
16867 Cologse, 1« ?2 janvier 1968 

Monsieur 1« Ministre des Affaires Etrangères 

à 
L u x e m b o u r g 

Objet* Aide-mémoire Bénélux concernant la coopération 
Européenne 

Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de me référer à votre lettre qui 

parvenue à l'Ambassade le 18 janvier ainsi qu'au télex no 

14/68 en date du 19 janvier 1968 concernant l'objet repris 

sous rubrique et de voua faire savoir qu'en mon absence 

Monsieur Peters À remis le jour môme à Monsieur le Secré­

taire d'Etat Lahr 1'aida-mémoire des trois pays du Bénélux 

au sujet des questions d'adhésion aux Communautés Européen­

nes, cette démarche ne pouvant être différée jusqu'à mon 

retour de Luxembourg. 

Il a présenté également à Monsieur Lahr, après 

lui avoir renie l'aide-mémoire Bénélux leo observations 

que j'avais été chargé de faire su nom des trois pays du 

Bénélux ainsi que l'observation supplémentaire à faire au 

nom des Pays-Bas. Les observations Bénélux ont été remises 

en outre par écrit à Monsieur Lahr soua forme de Pro Mémoria. 

Monsieur Lahr a assuré Monsieur Pet ers que le Gou­

vernement allemand étudiera avec la plus grands attention 
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1 • aids-nésjolre Benelux et ; 'il «Tri* pria comuiitsfir.ee avec 

intérêt des ob-ervatieas qui 1 i rv*ient été faites» 

Come première réaction a r.«a observations Uonaleur 

I,ehr à émis le* consi M ,ns s&iv<rtesi 

a) Pour ce qui est des contncts entre les membre des Commu­

nautés, la Commission Européenne 

ectime qu'il y a un accord trè* largt (ÊÊlék l«a rusa allemandes 

et celle*: du Beie -oe. cl r< ?ultait d'ailleurs, dans son 

opinion, déjà de: t..t retiens de : 'orf du 11 Janvier der­

nier. 

b) Pour ce qui e.-t ds la coopération entre membres des Commu— 

n au té a Européennes ot ls Royauro :i sn différants dcnaijMML 

tels que la technologis ou l'aide aux paya an vois de dévelop­

pement, il existe à son avis également un large consensus e.trs 

le* deux positions. Il a cependant ajouta1 iue contrr*irs«sr 

à certaines •pinions 1- France était intéressés k éoftpérer SA 

ce dessine, et que contrairement à certaines opinions encore 

le Royaume Uni n'entendait nullement ex#$Ére 1 r*r-v-.ce de ces 

projets de cocpésmtî n. Ces deux der f'res observations ds 

iifix.' r L&hr «tablant fttre le résultat de ses entretiens du 

début de cette semaine avec MOAsi et du r.inistère fran­

çais des Affaires étrangère*; et des ej-trt: uiens avec M i al sur 

Brown qui ét t à Bonn pendant la journée du 19 janvier 1968. 

c ) Monsieur Lahr a ensuite abordé le; questions ds procédure 

en oe qui concerne les refioiMÉÉVss Informelles en n:rt;e de la 

réunion dt J.. ' •••0. A c e sujet il • arqué son » ccord pour des 

r unions à ci . Il a décisif que C( * 'v.- Ions étaient à la 

fois utiles et . is.it ablee puisque tout le nonde y svait in­

térêt. ;uant aux j» s à six c'est i plus le 

>/aune Uni, Menai» ur î̂ ahr fiait forr.ol. r»on Gouvernent est 

opposé à de telles rencontre» qui pou raient être mal inter­

prétées par le partenaire français et qui de & lors risqueraient 

http://comuiitsfir.ee
http://is.it


de fa i re plus do « a l que de bien. I l est vra i 4ue aom*i*ur 
Lehr a pKoiaé que l e Gouvernement aile—nul étai t opposé à 
cee rencontrée avant l a v ie i te du Chancelier ILesinger au 
Président De Gaulle le:, la et 15 f évr ier prochain. Cette 
considéra ion pourrait évidemment constituer une res tr i c ­
tion à l a position allemande dans ce sens, qu'après cette 
date dos 14 st 1 5 f é v r i e r , l e Gouvernement allemand pourvoit 
le cas échéant revoi* sa position en l a matière* 

d) mfcfln Monsieur L \ r a abordé l e sujet de l a préeenee do 

Monsieur Brandt û 1* réunion (ministérielle UEO le 29 

v i e r A Bruxelles a ins i que de la uestion do savoir qui 

dra i t l ' i n i t i a t i v e d'une réunion à cinq. I l a dit f i* 1 1 n'était I 

pas certain [me l e I "tre lerandt pouvait 3tre convaincu de 

se rendre à Bruxe l les . 3a présence ne pourr i t avoir un sena 

que s ' i l y avait des discussions alimentées par des élétie: •; 

nouveaux. Un te l clément nouveau sera i t par exemple l'exposé 

les vue.-; jfcalionnes qui s o . . i n c o n n u e » en ce moment. 

Pour ce qui est do l a question de savoir qui prendra 

l ' i n i t i a t i v e Monsieur Lahr n ' a pas exclu que Monsieur Irandt 

uneait le f a i r e ; i l a aepe : ** - clore iue cor-ne l ' in térêt 

de cette réunion t i t indiîjcutable et que l 'on é ta i t à 

Bruxe l les , q u ' i l voyait t rès bien :onsieur Haraei , comme hôte, 

inv i t er ses col lé fOM a un eno t À conve i r . 

Pour terminer Milltt Hli Lahr a encore une fo is assuré 

son interlocuteur que l'aide-mémoire Bénélux aura toute l ' a t ­

tention di ouvernomont allemand et orne s ' i l y avait des é c l a i r -

ci sommants à de ; der l e Gouverntseoat les demandera par l ' i n t e r ­

médiaire de ses Ambassade9 ians l e s capi ta les Bénélux. 

Ha ce qui cent rue votre té lex no 18/68 du 2o Janvier 

J 'a i l'honneur de vous informer que l e Vortrevende Legationsrat 

Poenagen é ta i t l a no . le personne de l'AuawJlrtiges Amt q u ' i l 

é ta i t poss ible de contacter samedi m* t in ot cela à son domicile 

p r i v é . I l a p r i s note de l a commun!cation rec t i f i ca t ive en don­

nant l 'assurance que l e s neuve les observations seraient portées 

à l a connais» nce de Monsisur Lahr sans re tard . 



Monsieur Poensgen avait assisté vendredi k 1*entrevue de 
Monsieur ] et ers aveo le Secrétaire d'Etat Lehar do sorte 
qu'il était bien qualifié pour recevoir ces rectifie tions. 

Veuilles agréer* Monsieur le Ministre, l'assurance 
"-•• , ' r h ute con idératioa* 


